
LE MENESTREL.

suivez, la.mêmne, route .equo moi,, nous la, fe-
rons ensemble, si cela ne vous déplait pas ?

-- Comment donc, senor, repartit le bache-
lier, j'en 'serai enchant. J'aurai le. plaisir,de,
causer avec vous, etije pourrai 'marcher sans
crainte, sachant., mes , quelques maraveis, on
sureté.sous~la 'protection. de votre bâton qui,
enparcillieu, vaut mieux quecelle du roi.,

Nos.dux voyageurs s'é.taient :mis cn mar-
che, la,tôtc en avant, contre a bise âpre et mor-
dante.qni les repoussait en grondant danslëtroit.
défé de la Sierra.. *.,

Vingt minutes d' ce 'rude exercice les con-'
• d.uisirent au-del'de la montagne. Là, une venta.
s'of'rant à leur vuo, ils"y euntrêrent ety firent une
pause .d'un quart d'heure qu'ils utilisérent en
vidant une copa d'alicante que voulut payer le,
vinaterio. - A leur sortie, ils 'étaient, aussi liés
que, sileu r, connaissance cût dâté de; dix ans..
Rien ne pousse à l'amitié comme le'vin, la
galahtcrie et 1e tabac à priser.

.- Pardieu ! mon jeune ami, dit.Domingo,.que
lo. nectar avait rendu.fort expansif,. au point où,
nous en sommes,.nous poIuyons. bien, ne, rien
nlous ae j présume ýpas". que nbus,
puissions réciproquement'nous faire tort. Vous
netrouverez donc pas mauvais que je vous de-
mande ce, que vous allez; -faire. à Xadaragues.
Pour vous donnei l'exemple.de la confiance, je
vous dirai que j'y vais à lintention de la senora
Carmina, mon auguste épouse. La senora Car-
mina' tientune' fonda ronommée à. Madrid. Elle
loge.dans la capitale ce qu'il y .a de mieux parmi'
les gens .sans c départements 'qui accompagnernt,.
comme vous le savez sans ,doutc, notre nou-
velle reine, de trouver cn arrivantun logis con-
venable et je vais lour offrir d'avance -mes
humbles services. A vous iaintenant.

-Moi, repondit IFeliciano, j'yi, vais en flâ.'
neur pour voir le cortége, pour jouir ducoup-
d'âil.

Surpris de cette réponse dans la )oucheod'un
- pauvre jeune hdinme, le vihaterio le regarda' du
coin de l'<eil et lui dit avec un ton railleur':

-C'est là le seul m'Otif qui vousý a fait quitter
Madrid par un temps jareil ?

-A vous le dire franchement, balbutia le
bachelier, j'ai bien èncore une autre raison,
Mais cela doit'si peu vous .interesser....

Qu5ait ? pàrlez toujours.
-Eh bien ! j 'y 'vais~pur parler à.son ex-

ccllcnce le chargé d'aflires du. duc; de'parme.
-Monseigneur Albéroni ?
--Luimnême.

Sans^être trop curieux, que lui voulez-vous
dire? ,

J, veux lui dire que je suis italien, et par
consequent son ,compatriotc, et qu a ce titre

j'qpuc l'il me sera utilc.
--El quoi?

ce quil lui plairi'. 'N savezous pas
que le roi, qui appréci .son' talent, a juré de le
faire.son prenier mîùinistre? '

-Ah ! dane '! si vous croyez encore aux
îbelles promesses des rois et à la, bienveillance

les ministres, je n'ai plus rien * dire. Toute.:
fois, m'on jeune ami, tâchez de 'croire'encore à
autre chose, et notamment à" ceci: c'est qne
monseigneur Albéroni ne vous écoutera pas.

-Pourquoi doncs'il vous plaît?
-Pourquoi? Parce que de' petites gens

comme nousn'ont pas accès auprès de tels per
sonnages.., , 2'. .I.

-De 'petites gens,u dites-vous? Mais ;vous,
ne-savez donc pas que son 'pe'-'était jardinier
et.que lui même, il a sonné-les cloches.aFiren..
zuola, son vilIlageînatal, et fait la' cuisine chez
le duc de endôme ? , ;

-C'est connu; mais'rqu'est-e que cela
prouve,?

Que quand on est parti de si baspour monter
si haut, on peut bilen aider un peu ceux.qui ont.

,l'ambition de faire de même.
---Peste? conme vous y allez ! , Sitouses

hommes qui ont su_'se frayer un chemin à tra-
vers la foule, .devaient, comme les aàstres, remor-
quer tous leurs satellites,, mais, mon jeune ami,
ils auraient une .quueo de protégés :plus longue.
que celle des comètes elles.mèmes.

-Il vaut donc mieux qu'ils soient égoistes ?
-M-Du tout. Seulement il fautIqu'ils mena-

gent avec soin leurs forces';et ,conservent -leur
crédit pour' eux. Et' tenez, je vais . vous citer
un exemple qui, 'dupetit au grand, vous, con-
vaincra mieux que tout ce. que je pourrais youy-
dire à cet égard. J'avais un ami, qui désirait-
être vinaterio. Comme il ne possédait pas u'
doublon,.je.lui ai fait les.avances' nécessairesý'
je l'ai patronisé,.et il a réussi, si bien.réussi que-ý
mes.pratiques m'ont quitté pournller à lui,'et
.que, àl' heure qu'il~ est,:maître Benito fait le
,fier' en passant devant' moi, le misdrablel

-Mais, dit naïvei1en le bacielier, je ne me:
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